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PREHISTOIRE 
 

PALÉOLITHIQUE 
Foraine-Vieille: station  
Colline de saint Martin: station 
Grand-Arbois: Grottes - foyer 
Ces abris sont les derniers vestiges 
d’une civilisation qui annonce 
l’évolution des techniques de la 
cueillette et de la chasse, alors 
qu’apparaissent lentement la culture 
des céréales et la domestication des 
animaux. 
 

 
 
NÉOLITHIQUE 
Saint-Martin: Abri sous roche - Grottes 
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EPOQUE GALLO ROMAINE 
 

VILLA - CLOS DES PRIEURS 
Lieu-dit: clos des prieurs. Site enfoui. Inventeur, Février.  
 

VILLA - GUÉRINE 
Lieu-dit: la Guérine. Site enfoui. Inventeur, Monguilan.  
 

VILLA - GRANDE CAMPAGNE 
Lieu-dit: Grande campagne. Haut Empire. Inventeur Egiziano. 
 

VILLA - LA MÈRE 
Lieu dit: la Mère. Site enfoui. 
 

VILLA  PATELLES 
Lieu-dit: les Patelles. Une inscription funéraire de Mamertinus, déposée au 
Musée de Marseille, un sarcophage et une inscription de Verginia Paterna 
 attestent de l’importance de cette villa antique. Au début du XXe siècle, 
l’historien Gilles fait  état d’une statue de faune en marbre blanc 
représentant un satyre, exhumé sur ce lieu (la terre de Cabriès convenait 
en effet, à la sépulture d’un satyre au pied de chèvre!).  (Inventeur: Louis 
Monguilan). 
 

VILLA SAINT PIERRE-AU-PIN 
La villa est située sur le territoire de l’ancienne « Calcaria » antique station, 
placée sur l’embranchement de (Aquae Sextius) Aix-en-provence, 
Marseille (Massalia) et Fos-sur-mer (Fosses Mariennes). Une station qui 
permettait d’atteindre la voie Aurelienne qui reliait la Provence à l’Italie, et 
la voie Domitienne, épine dorsale des voies romaines, qui reliait la 
Provence à l’Espagne. (Inventeur Monguillan. Egiziano/For) 
 

VILLA DE TREBILLANNE 
La villa de Trebillanne (Tribulana, Tribuillana, Trebillanna. Gérin-Ricard, les 
Antiques de l’Arc, p 262: Mong.comm., L.C)) est repérable près de Calas, 
au centre d’une cuvette agricole au Sud-Est d’Aix-en-Provence. C’est une 
vaste et riche villa, de toute évidence implantée sur les terres arables de 
son terroir d’exploitation. La partie résidentielle se trouve à l’Ouest, sur une 
cour carrée à trois ou quatre galeries. Elle présente une salle de réception 
à pavement, entourée de pièces symétriques, un hypocauste, un fanum à 
l’entrée et des appentis probablement en matériaux périssables sur tout le 
côté extérieur Ouest. La partie exploitation est située à l’Est, sur une cour 
rectangulaire (45x35) et flanquée, à l’angle Sud-Est, d’une pièce en 
avancée (tour ?) faisant pendant au fanum. Un long portique garnit toute la 
façade Sud des deux ensembles entre le fanum et la tour. (État: août 1979, 
Louis Monguilan). Protection juridique 1992). 
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CHÂTEAU DE CABR IÈS 
IXe SIÈCLE 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le château de Cabriès (Caprerium, Cabrerium. Gérin-Ricard), constituait 
un remarquable point de défense dominant les voies de communication 
d’Aix, Marseille, Apt. Un château, vraisemblablement édifié sur un ancien 
« oppidum » (village perché, le plus souvent fortifié occupé par les 
peuplades Ligures, décrite au début du IIIe siècle, av J.C, peuple Celto-
ligure, d’ascendance mixte, mêlées aux peuples grecs les Salyens). En 
125-123 l’intervention romaine paraît responsable de l’abandon de 
nombreuses oppida. A partir du Ve siècle avec les invasions Barbares et 
Sarrasines en Provence, les habitants reprennent possession des points 
les plus hauts et s’entourent de murs de défense.  
 
Les origines du château de Cabriès semblent remonter à l’époque 
Mérovingienne. Il devait alors s’agir d’un château en bois. En 1200 
l’existence ancienne d’un château en pierre « castrum de Cabreria » est 
répertoriée dans la liste Pergam. Il comprenait des maisons d’habitation, 
un château, un centre religieux attenant au four à pain. 
 
Le plus ancien titre connu de l’histoire seigneuriale de Cabriès est un acte 
de vente daté de 1237 par lequel Anselme Ferus, vend le fief et le château 
de Cabriès au Comte de Provence Raymond Beranger V. Renaud de 
Porcelet (1250-1311)  teste en faveur de Renaud d’Agoult (1311-1476) fils 
de sa sœur Auliarde. Sous le Roi René, le château et le fief passent à la 
famille des Vintimille qui gardera la seigneurie de Cabriès et de Trébillane 
jusqu’à Henri IV. En 1593 la place forte de Cabriès est occupée par les 
troupes « Ligueuses » avant d’être reprise en 1589 par les catholiques sur 
les protestants. En 1589 Gaspard de Vintimille, vend la seigneurie et ses 
biens: terres, four à pain, la « Grande Bastide » appelée Trébillane, à Orso 
Sancto de Cipriani, Corse anobli, deuxième consul de la ville de Marseille. 
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Après la Révolution Française, le dernier seigneur de Cabriès, Gaspard 
Maurellet de la Roquette (1738-1790) est pendu devant son hôtel aixois, 
connu alors sous le nom d’hôtel d’Estienne d’Orves (actuel Monoprix). Le 
château et son mobilier, sont alors vendus sur la place publique. En 1934 
le peintre Edgar Mélik, né à paris en 1904, achète la partie Nord du 
château acquise et restaurée après sa disparition par la commune. En 
1980 ce corps de bâtiment séculaire devenu le château Musée Edgar 
Mélik est ouvert au public. 
 

Architecture 
L’ancien château fort, bâti à même la roche, a conservé la forme d’un 
quadrilatère. L’accès se pratique toujours par une porte en arc brisé, 
construite dans une tour carrée du XIIe 
siècle, qui devait être fermée par une 
herse et une porte en bois. Côté gauche 
en entrant, meurtrières et corbeaux 
occupent le mur fortifié. Les pierres 
saillantes situées en haut à gauche 
supportaient très certainement des pièces 
de garde ou une mezzanine en bois. Une 
partie du chemin de ronde nord présente 
une succession de créneaux. En 
pénétrant à l’intérieur du musée Mélik, on 
découvre au rez-de-chaussée deux pièces 
percées de meurtrières d’époque 
médiévale. Au premier étage, des 
plafonds à la française restaurés en 1979. 
Subsiste au nord du village, une partie des fortifications qui retiennent la 
place du Barri (rempart en provençal). Au Sud, le mur fortifié bien 
conservé, forme un ensemble massif avec le château, l’horloge et l’église. 
Au XVII et au XVIIIe siècle, la vie des seigneurs est profondément 
influencée par Louis XIV, dès lors le château devient une résidence 
d’agrément. Ses façades s’ornent de fenêtres à la française, une rampe de 
fer forgé mène aux étages. A la fin du XIXe siècle, la cour d’honneur 
centrale accueille un réservoir qui devait alimenter le village de Cabriès en 
eau. Dans les années 1940 le peintre Edgar Mélik, dernier seigneur des 
lieux, édifie contre la façade médiévale Nord son atelier qui offre une vue 
imprenable sur la montagne Sainte-Victoire et le Mont Ventoux. 
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CChhaappeell llee  dduu  cchhââtteeaauu  XXIIIIee--XXVVIIIIIIee  
ssiièèccllee  
 
La porte de cette chapelle, en grand 
appareil de calcaire blanc, est surmontée 
d’un entablement à niche centrale. La 
voûte est en ogive avec de larges clés 
ornées de motifs floraux, les nervures 
reposent sur de larges culots décorés de 
petits vases, de volutes et de pointes en 
stuc. Dès les années 1934 le peintre 
Edgar peint à même la pierre son 
autoportrait divinisé, entouré de ses amis, 
ses filles au Paradis, ses ennemis, les marchands de tableaux conduits en 
enfer par un cavalier mongol sur un intrépide cheval blanc. 
 

TToouurrss  
Le long des murs d’enceinte du village de Cabriès, 
subsistent deux tours d’époque médiévale, une côté 
Nord, aujourd’hui détruite en partie, et une en 
élévation au Sud. Dans la partie inférieure de la tour 
sud, se trouve une porte ogivale par laquelle on 
accédait au village fortifié. Au XVIIIe siècle, n’ayant 
plus de fonction militaire, cette tour est reconduite 
en clocher. L’horloge publique est installée en 1855.  
 

FFoouurr  bbaannaall   XXIIIIee  ssiièèccllee  
Attenant à la porte d‘accès de l‘ancien 
bourg féodal et à l‘église de la Nativité 
de la Vierge, le four à pain fut, durant le 
Moyen Âge la propriété des seigneurs 
de Cabriès. Les habitants moyennant 
une certaine rétribution étaient tenus d’y 
faire cuire leur pain. Le nom provient du 
mot « banalité » qui est une servitude 
consistant en l’usage commun et public 
d’un bien appartenant au seigneur. Ce 
four devait rester en activité jusqu’à la 
fin du XIXe siècle. 

 

 
Photo : Bernard Caramente 
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ÉÉggll iissee  ddee  llaa  NNaatt iivvii ttéé  ddee  llaa  VViieerrggee  
XXIIee  ssiièèccllee  
Titulaire saint Raphaël et la Vierge en sa Nativité  
 
Il faut attendre le XIe siècle, qui correspond à la fin des Guerres civiles, 
des invasions Normande et Sarrazine sur la Provence, pour trouver cette 
église en 1098, dans les possessions de 
l’abbaye de saint Victor, au temps des 
premières croisades (ecclesiam parochialem 
de Caprariun). En 1204, une bulle d’Innocent 
III mentionne « ecclesia de Cabrer ». Une 
église orientée d’Est en Ouest, construite 
primitivement à l’intérieur des remparts.  
L’entrée se pratiquait par la porte saint Michel, 
qui a conservé dans sa maçonnerie une 
arcature romane. Le clocher est bâti à 
l’extrémité gauche du chevet plat dans 
l’ancienne tour des remparts. L’entrée actuelle 
se pratique par un portail néoclassique 
agrémenté de pilastres rainurés surmontés 
d’une mince imposte. Au dessus de ce portail, 
une niche surmontée d’une croix est installée 
en 1736 pour recevoir une statuette de la Vierge. Sur ce même portail, une 
troisième fenêtre correspond aux cinq pièces du presbytère.  
L’abside du XVIIIe siècle est en voûte d’arête, soutenue par quatre piliers 
qui tiennent deux arcs doubleaux. Deux niches ont été aménagées dans le 
mur du fond pour accueillir les statues de Raphaël et Tobie. Au Sud de 
l’abside, dans le prolongement du collatéral Sud, se trouve la sacristie.  

BBaarrrruullaaii rree 

 
Rouleau en pierre de forme légèrement 
conique, avec un surface cannelée ou 
striée, attelé à un cheval ou un mulet qui 
suivait au mieux l'arrondi de l'aire. 

Quartier les Aires 
 

 

AAii rree  ddee  bbaatt ttaaggee  oouu  
ddee  ffoouullaaggee  dduu  bblléé  

 
Pavement du sol avec de petits galets 
assemblés sur lequel on pressait les grains. 
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Anne, mère de Marie, 
Marie portant Jésus 
Statue, bois polychrome 
XIVe siècle. 
Disparue dans les années 
70. Espérons son retour… 

 
La nef centrale présente trois travées, quatre 
piliers découpés en redans tiennent deux arcs 
doubleaux, placés sous la voûte en berceau brisé. 
A chaque extrémité de la nef se trouve un arc 
doubleau, celui de l’Ouest posé contre la façade, 
présente, côté nord-Ouest, un culot décoré d’une 
tête animale sculptée en saillie, suivant la 
signification de l’imagerie animalière symbolique 
du Moyen Age.  
 
Le culot Sud-Ouest est décoré d‘étoiles. Une 
corniche décorée d‘étoiles, d’oves et de chevrons 
sculptés court le long de la nef centrale, séparant 
les murs de la voûte. Le pilastre formant redan de 
l’un des piliers, côté gauche en entrant, est 
interrompu à mi-hauteur pour se continuer par une 
colonnette ronde, surmontée d’un chapiteau à feuilles d’acanthes, 
réemploi d’époques romaines.  
 
Entre les piliers s’ouvrent des arcatures brisées doubles donnant accès 
aux travées des collatéraux. Le collatéral de droite présente un tableau de 
l’archange Gabriel, et un autel secondaire, dédiée à la Vierge portant 
l‘Enfant Jésus. En pavement de marbre gris, cet autel présente un 
tabernacle doré à la feuille, et un retable en bois doré polychromes. Le 
collatéral de gauche, dédié à saint Joseph, présente un autel secondaire 
en pavement de marbre gris, un tabernacle doré à la feuille, une statue de 
saint Joseph, un retable en bois doré et polychrome.  
 
L’auteur a prohibé l’utilisation des figures dans la 
réalisation des vitraux placés dans le choeur, le 
collatéral Sud, et au-dessus du portail Ouest. Les 
vitraux ont été réalisés par le peintre J.Riousse, 
et les frères Rossi, pour l’armature. 
 
Sous les dalles, furent construits, en 1671, des 
caveaux. 
En 1776, un Edit royal interdit toute sépulture 
dans les églises. Les défunts seront enterrés 
autour de la chapelle Saint Raphaël. 
Les plans épurés, le chevet plat, bâti selon l’ordre cistercien qui renonce 
aux courbes à l’extérieur des églises, évoquent le style roman 
méditerranéen avec une solution particulière qui intègre l’édifice au mur de 
défense Sud de l‘ancien village fortifié.  
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MOBILIER RELIGIEUX 
 

Retable XVIe siècle 
Restauration DRAC 2006 - Classé monument historique   
Ce triptyque présente Notre-Dame de la Pitié, avec sainte Catherine et 
saint Antoine. Au centre, la Vierge assise tient sur ses genoux le corps de 
Jésus descendu de la croix, elle lui baise la main gauche. A droite, sainte 
Catherine le livre et l’épée à la main, la roue aux pieds. A gauche, saint 
Antoine porte le livre, le bâton et la clochette, comme patron des ermites. 
A ses pieds, le porc traditionnel et les flammes qui rappellent la protection 
du saint contre le mal des ardents. (l’onction avec la graisse de porc était 
spécifiquement recommandée contre la terrible maladie). Dans la 
voussure l’Annonciation: texte provençal et latin: « Nostra Dama de Peitat-
S-Antonius-D.Katerina ». Cette peinture peut être attribuée à Etienne 
Peson ou à Jean de Troyes qui séparément ou en collaboration, 
peignaient de nombreux triptyques dans les diocèses d’Aix et de Marseille, 
dans la première moitié du XVIe siècle. Les cinq panneaux sont inscrits 
dans un encadrement en bois mouluré et sculpté.  
Restauré et classé monuments Historiques en 2006. 
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Retable XVIIe siècle 
Ce retable du XVIIe siècle, représente Tobie et l’Archange Raphaël qui est 
le titulaire de l’église - et le 
retour de Tobie, selon le récit 
biblique du Livre de Tobie, cap. 
11-12, et peut être un martyr de 
la Nouvelle Alliance, drapé à 
l’antique. Dans la partie haute 
l'Assomption corporelle de 
Marie, qui monte au ciel portée 
par les anges, le Christ sous la 
forme d'un enfant reçoit son 
âme. 
La toile peinte selon les maîtres 
du contraste de la fin du XVIe et 
du XVIIe siècle est placée dans 
un cadre en bois doré, finement 
sculpté de feuillages avec une 
partie haute, cintrée en anse de 
panier et une partie basse qui 
porte la signature de son auteur 
et la date de réalisation: Joseph 
Bouis, doreur, 1691. Les deux 
montants qui entourent le tableau imitent des colonnes cannelées finement 
moulurées, et se terminent par des chapiteaux corinthiens dorés à la 
feuille. L’entablement de même facture est dominé par un fronton de 
couleur bleu et or, sculpté d’une guirlande de feuilles, de fruits et d’une 
rosace portant les symboles eucharistiques (calice et hostie) et un ange 
adorateur.  
Ce motif était largement utilisé à cette époque, en réaction contre le 
Protestantisme qui niait le culte des saints et des anges. (restauré en 
2004) 

 
 

Cuve baptismale 
Cuve baptismale de style baroque, en marbre 
du Tholonet et marbre rose pour le pied. 
 
 
 

 
Détail iconographique du retable qui réunit Marie, 
Jésus, Tobie et l'Ange Raphaël, l'Ancien et le 
Nouveau Testament 
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Saint-Michel terrassant le dragon XVIIe siècle 
Copie d’après Guido Reni. Provient de l’ancienne chapelle saint Michel. 
Huile sur toile, cintrée en anse de panier en partie haute 
 

Mater Dolorosa XVIIIe siècle 
Vierge percée des sept épées, et Christ mort sur ses genoux. 
Huile sur toile 
 

Chemin de croix XXe siècle 
Le chemin de croix réalisé par Louis Pons. Représente douze scènes 
(stations) de la Passion du Christ (deux stations sont détruites).  
Œuvres gravées sur papier 
Le Christ entouré de ses apôtres, peint par C.Romefort, décore le 
collatéral Sud. Couleurs à l’eau, appliquées sur un enduit humide 
 

Fresques XXe siècle 
Le Baptême du Christ, peint par C. Romefort, décore les fonts baptismaux. 
Couleurs à l’eau, appliquées sur un enduit humide. 
 

Bénitier 
Monobloc de pierre sculptée. 
Ce bénitier protohistorique, 
posé sur une colonne 
romaine, présente un décor 
taillé en bas-reliefs, de têtes 
coupées au-dessus de deux 
étranges salamandres. Cette 
vasque rappelle la présence 
Celto-ligure sur les points les 
plus hauts, notamment les 
recherches menées sur le 
sanctuaire de Roquepertuse 
qui présentent les mœurs des 
Celtes avec la conservation et 
l’affichage des têtes coupées 
au combat.  
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STATUAIRE RELIGIEUSE  
Raphaël et Tobie fin XVIIe, début XVIIIe siècle 
Bois polychrome. Les statues de Raphaël et Tobie, proviennent de la 
chapelle saint Raphaël.  
On raconte que les gens de Bouc (Albertas) jaloux de la protection 
exercée par l’Archange sur Cabriès, conçurent le projet de s’emparer des 
statues vénérées. Ils réussirent à pénétrer de nuit dans la chapelle, mais 
après avoir posé les statues sur leurs épaules, ils ne purent avancer, 
retenus par une force invisible. La nouvelle de l’aventure s’étant répandue, 
les habitants de Cabriès fêtèrent leurs « Anges », qu’ils portaient pour la 
saint Raphaël jusqu’à l’église de Cabriès à la lueur des flambeaux. Le 2 
novembre, après la messe des Trépassés, les statues étaient ramenées 
dans la chapelle Saint Raphaël. Les paroissiens de la commune de 
Cabriès perpétuent cette tradition séculaire.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Raphaël et Tobie fin XVIIIe, début XIXe siècle 
Bois polychrome. 
 

La Vierge portant l’Enfant-Jésus XVIIe siècle 
Bois polychrome. 
 

Saint Joseph XVIIe siècle 
Sculpté dans le bois. 
 

  
Raphaël et Tobie, fin du XVIIe siècle, début XVIIIe siècle 

Statues en bois polychrome 
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CHÂTEAU DE CALAS  
XIXe SIÈCLE 

 
Le château de Calas, dont les tours évoquent l’architecture féodale est 
édifié sur un pavillon de chasse, qui lui-même succède à une ancienne 
bergerie du XIe siècle. Dans ses volumes actuels, il présente aux deux 
extrémités de la bâtisse une tour ronde construite en 1859 et une tour qui 
date de 1717 avec un escalier intérieur en colimaçon. Le premier étage est 
construit en 1717 et le deuxième avant la Révolution Française. La 
chapelle extérieure date du début du XVIIIe siècle. Le grand bassin a été 
créé après le réservoir d’eau, bénéficiant de sa sur verse. Le petit bassin 
est aménagé en 1930. Les fermes sont antérieures au château qui a été 
agrandi et embelli par ses propriétaires successifs: la famille de Cipriani, 
Claude Boyer (1718) et Louis Balthazar Dauphin (1780).  
L‘héritière, Louise Garavaque, fait don d’une partie de ses biens par la 
cession de terres, dont la propriété du Réaltor qu’elle cède en 1859 au 
Canal de Marseille pour la création d’un réservoir d’eau. Celle-ci s’investira 
notamment pour la réalisation de programmes immobiliers destinés aux 
habitants de Calas, et mènera de front la restauration du château.  
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TRÉBILLANE  
XIVe - XXe SIÈCLE 
 
Au XIVe siècle, les procès verbaux des commissions royales signalent le 
hameau de Trébillanne inhabité. Ce n’est qu’aux derniers jours de 
l’indépendance de la Provence, que les procès-verbaux relatifs à la famille 
de Vintimille, attestent que les seigneuries de Cabriès et de Trébillane, 
demeurent leur propriété, et ce jusqu’à Henri IV. En 1708 Orso de Cipriani, 
seigneur de Cabriès, vend le fief et la seigneurie au sieur Boyer de 
Marseille, qui les revend en 1759, à Balthazar Dauphin, secrétaire du Roi. 
Lorsque ce dernier s’éteint en 1820, s’ouvre une période de transition qui 
aboutira en 1859 à la dévolution du domaine à Mademoiselle Louise 
Garavaque. Celle-ci détaillera une grande partie de son domaine aux 
habitants du lieu, et c’est à cette époque que le quartier de Trébillane (qui 
ne prend plus qu’un seul « n ») prendra le nom de Calas. En 1895, la 
famille de Villeneuve-Esclapon en hérite. La ferme-château est vendue à 
la commune et restaurée en 1994 pour en faire un lieu accueillant réservé 
aux associations communales « L’Oustau per touti. »  La ferme château 
présente en façade des éléments d’architecture Renaissance.  
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CHAPELLES  
NNoottrree  DDaammee  ddee  TTrréébbii ll llaannee  
XXIIee  ssiièèccllee  
««  NNoottrree  DDaammee  ddee  llaa  SSaalleett ttee  »»  
XXIIXXee  ssiièèccllee  
Construite sur des vestiges antiques, cette chapelle devait servir au IVe 
siècle de lieu de culte aux anciens habitants de « Calcaria ». En 1098, elle 
est dénommée « ecclésia de Tribulations » et donnée au Chapitre de Saint 
Sauveur d’Aix-en-Provence, par l’archevêque Pierre II. Au XVII° siècle, le 
Chapitre d’Aix confie le service de Trébillane 
au curé de Cabriès, moyennant une 
indemnité de 72 livres pour l’administration 
des sacrements. En 1846, cette chapelle 
prendra le nom de « Notre-Dame de la 
Salette » après l’apparition de la Vierge dans 
le village de la Salette (Isère) à deux jeunes 
bergers, Mélanie Calvat et Maxime Giraud. 
Église paroissiale Jusqu’en 1869. Restauré en 2006 elle porte sur sa 
façade l’agneau, symbole à la fois, de la Crucifixion, et de la Résurrection. 
Le bleu séculaire dont elle était probablement peinte en des temps encore 
indéterminés. Depuis 1958, elle rassemble le lundi de Pâques la 
traditionnelle « Bénédiction des Chevaux. » 
 

CChhaappeell llee  SSaaiinntt   RRaapphhaaëëll   XXIIee  ssiièèccllee  
Cette chapelle, construite sur les vestiges d’une occupation antique. 
Présente une abside en cul-de-four, des 
banquettes de pierres le long des murs Ouest, 
Nord, et Sud. Son chevet roman forme à 
l’intérieur une abside semi-circulaire orientée 
au Sud. Dans le choeur, se dresse le maître 
autel de style néoclassique doré à la feuille. 
Une grille en fer forgé sépare la nef de 
l’abside. Tournées vers l’Est, s’élèvent deux chapelles, la première à droite 
du maître-autel, reçoit un autel secondaire, avec un soubassement de 
style faux marbre, sur lequel est dressé un retable « La Cène ». Au-dessus 
fixé au mur, un piédestal présente la statue de la Vierge.  
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La seconde chapelle présente un autel secondaire de style néoclassique, 
avec un tabernacle doré à la feuille, et polychrome, surmonté d’une 
imposante croix latine en bois doré, un antependium dissimule le 
soubassement de style faux marbre. Une meurtrière est percée sur le mur 
Ouest. De part et d’autre de l’entrée deux bénitiers sont encastrés dans le 
mur. Sous les dalles de cette chapelle jusqu’en 1776 on ensevelissait les 
morts.  
Tobie et l’ange Raphaël XVIIIe siècle 
Le retable du maître autel représente Tobie retirant le poisson de l’eau et 
l’archange Raphaël dans un paysage agreste. La toile en anse de panier 
est placée dans un cadre en bois doré, sculpté de feuillage. 
Huile sur toile 

Retable: la Cène XVIIe siècle 
Ce retable présente le dernier repas réunissant Jésus et ses douze 
apôtres, la veille de la Passion. Le Christ au centre, en habit rouge, lève la 
main droite pour bénir. Les apôtres se répartissent par six de chaque côté, 
l’apôtre Jean a la tête posée sur la poitrine du Christ. Sur la table sont 
posées des viandes dans des assiettes en étain, les chopes sont du même 
métal, dans le style de la vaisselle typique du XVIIe siècle. 
Huile sur bois 

Chemin de croix XIXe siècle 
Œuvres gravées - Sœurs de la Retraite, Lyon. Douze scènes (stations) de 
la Passion du Christ. (deux sont détruites)  

Bénitier Renaissance XVII 
MVCIII. Il provient de la chapelle saint Michel, chapelle des Pénitents 
Blancs. 
Pierre gravée 

Bénitier de forme pure XIe siècle 
Creusé dans la pierre, encastré dans le mur ouest. 
 

NNoottrree--DDaammee  ddeess  SSeepptt   DDoouulleeuurrss  
XXVVIIIIee  ssiièèccllee  
Bâtie en 1604, dédiée à saint Michel l’archange, 
cette chapelle avant la Révolution française 
accueillait une congrégation de femmes, sous le 
vocable de « Notre Dame des Sept douleurs » par 
référence à Marie. Dégradée à la Révolution, elle 
est restaurée en 1826 par la Confrérie des Pénitents 
Blancs qui s’y établissent. Depuis 1998 ses ruines 
accueillent un jardin monacal. 
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ÉGLISE DE CALAS  
 
De style néoclassique, l’église de Calas 1866-1869 présente en façade un 
portail unique. Le linteau, le tympan semi circulaire, les montants marquent 
la division des volumes. De 
part et d’autre du portail 
s’élèvent les statues de saint 
Christophe et de saint Marie 
Madeleine. L’entrée est 
ornée de deux pilastres 
cannelés et de deux 
chapiteaux composites qui 
reçoivent un entablement 
gravé: BEATE MARIAE 
VIRGINI IN COELUM 
ASSUMTAE (Béatifié en 
l’honneur de Marie) surmonté 
d’une arcature romane et de 
deux fenêtres géminées ornées de trois pilastres cannelés et de trois 
chapiteaux composites. 
Dans l’abside en cul de four, le maître autel baroque en pavement de 
marbre est surmonté d’un ciborium élevé sur six colonnes. Dans le cœur 
de l’abside des stalles sont placées en demi cercle au-dessus de niches 

en maçonnerie peintes et décorées 
qui reçoivent de droite à gauche les 
statues de saint Nicolas, saint 
Laurent, saint Eloi,, sainte Thérése 
d'Avila, saint Louis, sainte Catherine 
de Sienne, saint Paul, saint Vincent, 
saint Gilles. Sur un pilier de la nef est 
placé la chaire. Le collatéral de droite, 
présente un autel secondaire dédié à 
Marie et une statue de saint Éloi. A 
l’extrémité de ce collatéral sud-est: la 
statue de Jeanne d’Arc. Collatéral de 
gauche un autel secondaire dédié à 
saint Joseph, une statue de saint 
Roseline de sainte Thérèse de 
Lisieux.  
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Au fond de ce même collatéral les fonts baptismaux de style néoclassique. 
Le chemin de croix placé dans les collatéraux provient de l’église de 
Cabriès. 
La lumière du jour se déverse dans la 
nef par six vitaux cernés de motifs 
géométriques, de feuilles de palmettes 
et d’une frise de rubans enroulés. A 
l’est, une tribune et une grande croix 
latine en bois brut sont éclairés par deux 
vitraux cernés de motifs géométriques, 
de feuilles de palmettes et d’une frise de 
trèfle feuilles qui portent en leur centre 
les blasons de l’archevêché d’Aix en 
Provence. Peut être rappellent-ils les 
fonctions épiscopales de Monseigneur Imbert. 
Sur le parvis, la statue de Laurent Maurice Imbert évêque de Corée 
présente la mitre et la crosse, attributs de ses fonctions épiscopales.  
 
 

MOBILIER RELIGIEUX 
Chemin de croix XIXe siècle 
Quatorze scènes (stations) la 
Passion du Christ depuis la 
condamnation de Pilate jusqu’à la 
mise au tombeau. Les cadres en 
bois dorés portent sur la baguette 
supérieure des caractères romains, 
qui ont valeur de chiffre et 
présentent la chronologie des 
stations. 

 
Cuve baptismale 
Cuve baptismale de style néoclassique, taillée 
dans le marbre, ornée de rosaces.  

 
Bénitiers XIXe siècle 
L’entrée de la nef présente de part et d’autre un 
bénitier creusé dans un marbre gris, posé sur 
une feuille d’acanthe en maçonnerie. 
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ORATOIRES 
 
A l’origine des oratoires, se trouvent les cultes antiques de la pierre, de 
l’arbre et de l’eau. Dès le néolithique, les hommes dressent des pierres 
levées (menhirs, par la suite christianisés). Les celtes célèbrent le culte de 
l’arbre « le chêne ». Les grecs célèbrent « l’olivier ». Au Moyen âge, les 
oratoires sont des « Montjoies » disposés à des carrefours de chemins, 
souvent sur des sites dominants. 
 

Saint Pierre 
Édifié à l’Est du village de Cabriès, 
près de l’école de Musique. Ce lieu 
de prière, abrite la statue de saint 
Pierre, apôtre. Il reçoit du Christ le 
surnom araméen de Kephas (en 
grec petros) pour signifier qu’il 
serait désormais la pierre de la 
fondation de l’Église. Cet oratoire 
est restauré en 1849 et 2002. 
 

Saint Jean - Baptiste 
Édifié autrefois au Nord du village de Cabriès, à l’angle de la rue du 
Loubaton, rue de la Bouau, l’oratoire Saint Jean-Baptiste, dit le précurseur. 
Dernier prophète d’Israël et précurseur du Messie, il est celui qui relie 
l’Ancien et le Nouveau Testament. Il baptise Jésus-Christ et le désigne au 
peuple comme le Messie.  
 

Sainte Anne 
Restauré en 1890 et 1977 lieu de vocation à Sainte Anne. En service au 
XIXe siècle et au XXe siècle il est situé au quartier du Puits-Neuf. Il abrite 
la statue de Sainte Anne, mère de Marie. 
Aucun texte du Nouveau testament ne mentionne son nom. Elle apparaît 
pour la première fois dans le Pro évangile de Jacques, évangile apocryphe 
du IIe siècle de notre ère. Les circonstances de sa maternité tardive sont 
empruntées à l’Ancien Testament et à l’histoire d’Anne mère de Samuel. 
Au début du XXe siècle l’on venait encore y faire des invocations pour les 
moissons et l’eau. 
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Saint Joseph 
Édifié sur la colline de saint Martin, proche de la chapelle de Trébillane, se 
lieu de prière est décrit en 1824 dans les statistiques 
des Bouches-du-Rhône, soutenu par des piliers 
sculptés de même genre que ceux des tombeaux 
mérovingiens. L’abbé Chaillan cite en 
1910: « aujourd’hui, on peut y voir une autre 
ornementation, morceaux de sculptures de 
provenance inconnue paraissant rappeler les 
décorations du portail saint Sauveur d’Aix-en-
Provence ». Ce même oratoire, à l’initiative du Père 
Heckenroth et le concours des paroissiens, du CCFF 
de Cabriès, de Monsieur Pierrotti est restauré pour le 
Jubilé de l’an 2000. 
Ce lieu de prière, abrite une statue de saint Joseph, issue de la lignée de 
David, selon la généalogie de Mathieu en tête de son Évangile Joseph 
mène à Nazareth la vie d’un artisan. Il est l’époux de Marie, le père 
« nourricier » de Jésus. 
 

Saint Pierre 
Bâti en forme de croix latine, cet oratoire qui ne présente plus de statue, 
érigé vraisemblablement au début du XXe siècle, est situé à l’angle du 
chemin qui mène au château saint Pierre et de la nationale 543. 
 
 
 

CROIX  
Dans la religion chrétienne, symbole de la Passion ou de la personne du 
Christ 
 

Quartier des Aires  
Une croix métallique XIXe siècle, ajourée de petits cercles, repose sur un 
socle qui semble plus ancien. 
 

Quartier du Puits vieux 
Une croix métallique indique sur son piédestal « jubilé 5 X 1858 ». 
 

Rue du portail Martin 
Une croix décorée d’un coq, d’une échelle et d’outils: pince, marteau, 
clous, hache. Sur le piédestal en pierre l’on peut lire: « 9 mai 1892», date 
du jubilé.  
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LE MUSÉE EDGAR MÉLIK  
 

Installé dans l’aile Nord de l’ancien château fort de Cabriès, le musée 
communal, tourné vers le Mont Ventoux et le massif de Sainte-Victoire, 
propose aux visiteurs: l‘œuvre unique et singulière du maître des lieux. On 
y remarque notamment des éléments d’architecture, d’époque médiévale 
et des plafonds à la Française, le parc du château, qui seront l’objet de 
donations à la commune. Dans le cadre des expositions temporaires, le 
musée par l’intermédiaire d’expositions à thème, s’ouvre à l’histoire de 
l’art, la culture provençale, les technologies nouvelles, les sciences 
naturelles, les ethnies tribales, l’archéologie. Il présente également la 
création contemporaine et organise des manifestations land art. 
 

L’ŒUVRE MURALE 
 
Entrée : Fresque d’angle au premier plan, buste de femme et tête de 
chèvre sur fond de composition abstraite. H: 255 cm x L: 220 cm et 184 
cm 
Salle de gauche - Rez-de-chaussée : Vierge dans l’embrassement de la 
porte fenêtre. H: 245 cm x L: 85 cm 
Chapelle du château : Triptyque mural représentant Edgar Mélik, entouré 
de ses amis et de ses ennemis en enfer. H: 350 cm x L:565 cm - 290 cm x 
515 cm 
Salle de droite - rez-de-chaussée : 
Académie de femmes et portrait du mime 
Marceau. H: 204 cm x L: 97 cm    H:185 cm 
x L: 85 cm 
Atelier : Trois personnages dont un à la 
chevelure rouge 
Peinture sur enduit dans le fond d’une niche, 
134 cm x 141 cm 
Premier étage : Femme à mi corps aux 
cheveux rouges. 241 cm x 143 cm 
Salle de droite : Composition avec 
nombreux personnages et cheval blanc. 320 
cm x 550 cm 
Salle de gauche : Trois académies de 
femme (élément de cloison détaché et scellé 
au mur). 245 x 185 cm 
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La collection du musée rassemble principalement la collection Edgar 
Mélik: quatre vingt six huiles sur toiles, bois, pierre, cartons. Bon nombre 
de dessins sur papier réalisés au crayon et fusain, parfois rehaussés 
d'huile. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

MOBILIER ARCHÉOLOGIQUE 
 

Néolithique 
Pointe de flèche 
Silex taillé dans la pierre (abri-sous-roche de Saint Martin). 
 

Époque gallo-romaine 
Sarcophage en plomb - Haut Empire 
Découvert sur les terres de Trébillane, le 10 août 1978. Son orientation 
était Nord-est 20° par rapport au pôle céleste. Lon gueur 1,80 m largeur 
0,40 m, épaisseur 6 à 8 mm. Ce sarcophage en plomb de forme 
rectangulaire est indissociable d’une plaque de plomb de même longueur 
avec des bords légèrement recourbés. A 2,5 cm de chaque côté sont 
visibles deux tiges, vestiges probables de poignées. 
 

 
Crayon sur papier 1930-35 

 
Atelier Edgar Mélik 
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Squelette du sarcophage 
A l’intérieur reste d’un squelette, 
découvert la tête tournée vers 
l’Est. Le sujet mesure entre 1.60 
m et 1.68 m. L’examen du 
squelette donnait 38 dents, 13 
sur la mâchoire supérieure et 15 
sur la mâchoire inférieure. 
Homme adulte, âge moyen 40 
ans à 45 ans, en bon état 
musculaire. A noter, toutefois, 
l’importante usure dentaire et la 
gingivite qui permet de penser à 
un âge avancé de 50 ans. 
Individu robuste sans signe 
d’arthrose ajoute le professeur 
Maubert. 
 
 
 
 
 
 
 

 
Mobilier découvert dans le sarcophage 
Le mobilier déposé dans le sarcophage était déposé à l’extrémité des 
pieds du squelette. Une amphorine brisée, obstruée par un bouchon de 
terre cuite permet de penser que la tombe a été pillée il y a fort longtemps.  
 
Stèle funéraire IIe siècle, après J.C 
Bloc de pierre gravé  
L - COR. LUCINO  Firmina à mon époux 
FIRMINA VIRO  Lucius Cornelius Licinus 
SUO 
(Inscription gravée par les soins d’une femme à son époux) 
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Dolium IIe siècle après J.C 
Provenant de Cuicul, aujourd’hui Djamila (Algérie) un des plus beaux site 
légué par l’antiquité romaine, fondé sous le règne de l’empereur Nerva. Un 
bel exemple de monuments formés dès le IIe siècle par une communauté 
chrétienne avant son déclin avec l'arrivée des Vandales, puis des 
Byzantins. Don de Madame Simone Cambon, de sa famille Monsieur et 
Madame Carlone. Exhumé de leur terre familiale de Regada. 
 

 
Baptistère Ve siècle 
Fond de cuve monolithe en 
calcaire avec un trou circulaire 
au fond, provenant de la 
chapelle de Trébillane (Notre 
Dame de Tribulana). 
 
 
 
 
 
 
 

 
Notamment nombreuses amphores Massaliotes 1° après J.C et lingots de 
plomb (dépôt DRASM). Petit mobilier archéologique découvert sur la 
commune. Pièces de monnaie, 
tesselles, fragments de pavement de 
marbre provenant de la villa Gallo-
romaine de Trébillane, urnes 
cinéraires… 
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L’EAU  
BBAASSSSIINNSS  
Bassin du Réaltor 
Construit en 1865, par Monsieur de Montricher, le bassin du Réaltor est 
mis en service en 1869 pour alimenter Marseille en eau. Une digue de 550 
m de long et de dix huit mètres, est aménagée au travers du vallon 
constituant un lac artificiel de 70 hectares. Le bassin dont les 4/5 de la 
superficie se situent sur la commune de Cabriès, abrite un lieu essentiel 
pour l’avifaune provençale et même européenne (goélands, grèbes, 
sternes, sarcelles, Hérons, Busards des roseaux…) Il sert de réserve 
d’eau pour la ville de Marseille qui en est le propriétaire. 

Le Barquieu de Trébillane 
En Provençal « barquieu » signifie 
baquet. Ce réservoir construit en pierre 
appartenait au Comte de Villeneuve. Il 
était alimenté par la source qui coule 
d’Est en Ouest sous le village. Un 
système distribuait l’arrosage dans les 
parties basses des terres cultivées. Un 
abreuvoir était aménagé pour faire 
boire les moutons et les animaux de 
trait. Restauré en 2001, ce bassin communal, est aujourd’hui un lieu de 
détente. 
 

BBOORRNNEESS  FFOONNTTAAIINNEESS  
Le 26 août 1894, sept bornes fontaines étaient 
desservies par la fontaine de la place Ange Estève, 
afin d’approvisionner en eau le village de Cabriès. 
Une seule subsiste à l’entrée de l’ancien cimetière. 
 

FFOONNTTAAIINNEE  
Sur la place Ange Estève, la 
fontaine à vasque de facture 
classique, forme préférée dans les pays latin, déverse 
ses jets d’eau sur la place. Elle a été acquise par la ville 
de Port de Bouc pour 1800 F. Elle était alimentée par le 
réservoir aménagé dans la cour de l’ancien château fort.  
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LLAAVVOOIIRRSS  
Aux XIXe siècle, Cabriès s’équipait de lavoirs publics édifiés sur le 
passage de ses sources. Les vieux lavoirs servaient de gazettes par où se 
colportaient au rythme des battoirs, toutes les nouvelles de la commune.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Lavoir de Fontrouge dit de Trébillane 
Du nom de sa propre source, 
construit proche de l’école de 
Trébillane, ce lavoir était aménagé 
d’un toit à quatre pentes et de cinq 
ouvertures équipées de fenêtres et 
de volets. Dans l’angle Sud-est, se 
tenait une cheminée pour « bouillir » 
le linge. Les bassins en calcaire 
marneux recevaient l’eau, qui dit-on 
coulait tempérée. 

 
Lavoir de Fontaube 
Situé à l’Ouest de Cabriès, ce lavoir équipé d’un toit à quatre pentes, 
abritait une cheminée dans l’angle Nord-ouest de ses murs et deux 
bassins en calcaire marneux. Dans les années 1980, on venait prendre 
l’eau de source, réputée limpide. Cette même source desservait aussi, les 
deux lavoirs du Petit Jardin, public et privé, construits au carrefour du Petit 
Jardin. 

 

 
Caisse en bois sur laquelle s’agenouillaient les femmes pour laver le linge 
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Lavoir du Portail Martin 
Situé au Sud du village, rue du Portail 
Martin, ce lavoir construit après 
l’alimentation en eau de source du 
village, recevait l’eau du réservoir 
construit au centre de l’ancien 
château-fort de Cabriès qui recevait 
l’eau du moulin placé sur le puits 
communal du Bosquet. 
 
 
 
 

NNOORRIIAASS  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les norias, système d’arrosage typiquement méditerranéen, étaient 
équipées d’une chaîne sans fin, de sceaux ou de godets et d’un tambour 
cylindrique placé au-dessus du puits. En pleine activité, les godets 
descendaient vides et remontaient pleins à l’aide d’un mécanisme actionné 
par des animaux, puis des moteurs. 
Subsiste sur la commune dans des propriétés privées. 
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PPUUIITTSS  
Les puits de Cabriès ont certainement remplacé 
des puits plus anciens. 

Puits de Violet :  creusé en 1869 est 
agrandi en 1896. Angle de la rue Marcel Pagnol 
et de la D60. 

Puits du Bosquet : (portait une 
éolienne) réparé en 1805 et 1852, Angle de la 
rue de la Bouau et de la rue Saint-Éloi. 

Puits Vieux : réparé en 1852, Route de 
Violesi 

Puits de Violet : creusé en 1875, Hameau de Violet 
 

RRUUIISSSSEEAAUUXX  
Ruisseau de Baume-Baragne (rejoint le Réaltor) 
Ruisseau du Grand Vallat (se jette dans l’Arc)² 
Ruisseau de Violet 
Ruisseau de Rans 
Ruisseau de Fontaube ou Petit Vallat (traverse Calas et le Petit Lac) 
 

PPOONNTTSS  
Pont de la Césarde 
Pont de la Cluée 
Pont de Jusieu 
 

CCIITTEERRNNEE  
Réservoir édifié à la fin du XIXe siècle au centre de l’ancien château fort 
de Cabriès pour desservir le centre historique en eau. 
 
 
 
 
 
Extrait du « Répertoire du patrimoine communal 2003 » réalisé par Danièle 
Malis conservateur du musée, assistée de Madeleine Contino et Arnaud 
de Villeneuve. 

JB – COMMUNICATION – com.mairie@cabries.fr - septembre 2011 

 

 
Puits en face boulangerie 
deCabriès 
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Le musée Edgar Mélik 
vous souhaite 

une excellente visite 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

musee-melik.fr 
Ministère de la culture: culture.fr 

Contact : 04 42 22 41 81 musee.melik@yahoo.fr 
 
 
 
 

 

 


